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BASIMgfK l>K l'AHAY LIÎMONIAL.

Ol^IGINB DBS aïONGI^BS.

Les Congres eucharistiques sont nés à l'aray-le-Monial. A
une telle ««.-uvre il fallait un tel l>erceau. C'est de Paray <|u'est
sortie, il y a deux siècles, cette dév<.tion eucharistique qui
devait s'épanouir si maj^'nifiquement à l'heurt- act-- c'est
de la miraculeuse chapelle que jaillit aussi, il v le-sept
ans, l'étincelle des Conjurés eucharistiques qui n'allait pas
tarder à devenir un foyer intense de foi et d'amour.
On était au 29 juin 1873. Deux cents députés français, pros-

ternés devant le Saint-Sacrement, se consacraient et avec eux
consacraient le Parlement et la France, — la France toute
meurtrie encore, — au Sacré-Cœur de Jésus. Cette consécra-
tion eut partout un immense retentiasemeut et fut saluée
comme une aurore pleine des plus douces espérances.

Ici viennent se placer trois noms, deux hien connus des
hommes, le troisième surtout connu de Dieu : le P. Chevrier,
le Dom Bosco de Lyon, mort comme un saint après une vie
d'héro'uiue sainteté, et Mgr de Ségur. d'impérissable et pieux
souvenir. Le troisième nom ? Ne me le demandez pas.
L'humble chrétienne qui le porte, pénitente du P. Chevrier, vit
encore, toujours dévouée et comme consacrée à la gloire du St
Sacrement

; — mais elle aime à ne redire s<»n nom qu'à Dieu.


